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Un nouveau
par Christiane Laforge

JONQUIERE — La population -
féminine de Jonquière bénéfi-
ciera d’une session ‘‘Nouveau
départ’, cours d'orientation
pourlafemme du deuxièmeâge.

Cette session destinée aux
femmes de 35 à 55 ans qui sou-
haitentfaire le point et envisager
de nouvelles voies correspon-
dant à leur désir, a connu unvif
succès au Québec depuis ses
débuts sousl'instigation de Mo-
nica Matte. Depuis, de nom-
breuses personnes ont profité
de ces douze séquences, à tra-
vers la province, grace a la col-
laboration de l'YWCA, de la Fé-
dération des femmes du Qué-
bec, du CSF et des services
d'éducation aux adultes.

Nouveau départ

Comme l'explique Pauline
Desbiens, Nouveau départ veut
aider les femmes à réorienter
leur vie face à quatre options: le
foyer, le travail, le bénévolat, les
études, tenant compte des pos-
sibilités et besoins individuels
ainsi que de la réalité.
“Nouveau départ n'est pas du

dilettantisme (récréatif), ne veut
pas materner les participantes,
ni réaliser une image-type de la
femme en imposant une idéolo-
gie du travail féminin (faire de ce
travail une fin en soi, le seul
moyen de valorisation, d'épa-
nouissement), ou en imposant
une idéologie de la femme au
foyer à tout prix, ou enfin, en im-
posant une idéologie du bénévo-
lat. Ni donner une formation pro-
fessionnelle, ou créer des de-
mandeuses d'emplois, être une
agence de placement.”
Ce que Nouveau départ veut

faire, c'est Un travail sérieux, in-
formatif, structuré, que chaque
séance soit un contrat pédago-
gique avec des objectifs précis à
atteindre. ll veut encourager la
lucidité, la prise en main de leur
projet de vie, l'autonomie inté-
reure d'abord, l'autonomie
économique si nécessaire, le
développement affectif et intel-

~

lectuel, offrir la dignité. Aider
chaque participante à préciser, à
réaliser sa propre image. Inciter
celles qui n'ont pas de formation
àen entreprendre une et équiper
celles qui ont besoin de travail-
ler.
Pour atteindre ces objectifs, la

‘session se divise en deux par-
ties, dont la premiere en cing
séances surl'introspection et les
sept autres sur l'orientation.
Avec la collaboration des ani-

matrices de groupe et de per-
Sonnes-ressources, Nouveau
départ à Jonquière débutera ie 3
février. Monica Matte sera pré-
sente, au Service d'éducation
aux adultes.

Orientation des
ex-participantes

Une évaluation a été faite au-
près des candidates de deux
promotions. Plus de 90 pour
cent des personnes inscrites ont
répondu au questionnaire. Dans
un premier temps, les réponses
concernent le choix immédiat,
dans un second temps, il s'agit
d’un second questionnaire, 6
mois après où le taux de réponse
est de plus de 70 pour cent.

Les réactions après la session
ont donné une orientation sui-
vante aux femmes: (les pourcen-
tages concernent les réponses
de la première, puis de la se-
conde promotion).
— retour aux études: 36 et

14.4 pour cent,
— bénévolat et action

communautaire: 31 et 13.3 pour
cent,
— travail à temps partiel: 27 et

7.7 pour cent,
— retour au foyer: 23 et 7.7

pourcent, .
, — travail a temps plein: 14 et
6.6 pour cent.

Certaines ontfait plusieurs
choix, soit études et bénévolat,
soit travail a temps partiel et étu-
des.

Lors du suivi, 6 mois après,les
participantes répondaient ainsi:
— retour aux études: 28.2 et

36.1 pour cent,
— bénévolat et action

 

départ pour les femmes

NOUVEAU DEPART— Quelques organisatrices du programme Nouveau départ à Jonquière: Nicole Tessier, Pauline Desbiens, Thérèse Boisson neau et
Hélène Giasson.

communautaire: 7.5 et 10.4 pour
cent,
— travail à temps partiel: 24.7

et 22.6 pour cent,
— retour au foyer: 25.7 et 22.2

pourcent,
— travail à temps plein: 4.4 et

7.6 pour cent.

Portrait type
des participantes

La moyenne d'âge est de 42,5
ans et la majorité sont mariées
avec une moyenne de 2,5 en-
fants entre 12 et 16 ans. Le ni-
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L'histoire des femmes

Il y a quand mêmede l'espoir!
Parce que nous avonsle droit

de vote, parce qu’enfin, en Qccl-
dent, les femmes ont accès à
l'instruction, parce qu'on les to-
lère sur le marché du travail,
parce qu'enfin, elles ont réussi à
faire comprendre que choisir la
maternité méritait la considéra-
tion de l'État, via des lois, beau-
coup crolentqu'il est tempspour
les femmes de se taire.
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D'une part, on s'empresse
d'oublier que c'est la lutte des
féministes qui a permis tout cela
et l’on s'empresse de taxer ces
dernières de femmes “sans fol”,
“sans conscience”, de femmes
“agressives”, “frustrées”’,
“malheureuses” afin de faire
comprendre qu'elles sont Infré-
quentables, dangereuses...

D'autre part, on orchestre de
multiples campagnesafin de re-
venir à la passivité tranquille. “Il
ne faut pas faire peur aux hom-
mes” (mais les vrais hommes
n’ontpas à avoir peur), “ll ne faut
pas faire croire aux femmes
qu'elles sont battues, violées,
dépossédées de leur bien,
condamnées à la pauvreté”
parce que seules ou vieilles.
Tout cela, les bonnes gens le sa-
vent, n'est que l'exception, une

S
Y

rare exception qui se chiffre seu-
lement par milliers. Parce qu'on
le sait, ce sont des femmes heu-
reuses qui se réfugient dans les
centres de dépannage pour
femmes en détresse, ce sontles
femmes heureuses qui surcon-
somment des médicaments, les
femmes heureuses qui font croi-
tre le nombre de femmes aicoo-
liques du Québec, des femmes
heureuses qui tentent de se sui-
cider.

I! ne s’agitpas de chiffre sur un
papier. Que 20 ou 30 ou 40 pour
cent d'êtres humains subissent
une Injustice n’a rien à voir avec
la volonté de mettre fin à cette
injustice. Faudralt-il ignorer la
douleur d’une personne parce
qu'à ses côtés 99 autres vont
bien?
La lutte féministe est Ingrate,

parce que la mémoire de celles
qui bénéficient aujourd'hui du
territoire conquis estfaible. Et la
tentation est forte, parfois, de
renoncer à expliquer à ceux qui
refusent d'entendre que le sex-
isme et le racisme c'est la même
chose, aussi haïssable, aussi in-
juste, et que le féminisme est un
engagement qui veut défendre
la dignité humaine, que le fémI-
nisme n'est 'ennemi que de I'as-
servissement, de l'inégalité des
droits.

Qui, la tentation est forte, par-
fois, de se dire combien ce serait
faclie de s'occuper de sa petite
vie à sol, tranquille, à l'abri de
l’'opprobe, dans les chemins tout
tracés qui ne dérangent per-
sonne, facile de rentrer dans le
rang. Mais impossible aussi, car

commentfaire semblant d'igno-
rer ce que la volonté de savoir a
permis de découvrirsur la condi-
tion des femmes?
A travers les heures de lassi-

tude et les heures d’enthou-
slasme, il y a quand même de
l'espoir. En effet, l'ignorance est
la source de bien des incompré-
hensions. Or voila que nos unl-
versités ouvrent leurs portes à
l’histoire des femmes. C’est Ca-
therine Lord qui annonce la
bonne nouvelle dans une des
dernières éditions de l'Actualité.
“A l'heure actuelle 39 universités
donnent des cours sur la con-
dition féminine, dont deux de
Montréal: Concordia et l’Univer-
sité du Québec”.
Aux Etats-Unis, grâce aux

pressions et à la persévérance
des féministes des années 60,
cela n’estplus nouveau. En 1975,
885 collèges et universités of-
fraient 4,658 cours sur la condi-
tion des femmes, écrit Mme
Lord.
Nous n’en sommespas encore

toutà fait là au Québec, mais le
premierpas consistait à prendre
conscience que les femmes ont
existé hier, ont écrit, ont parti-
cipé à la vie. Un premier pas qui
permettra peut-être de rattraper
les lacunes du grand silence de
nos livres sur l'histoire des fem-
mes. Actuellement, l’Université
Concordia est plus avancée que
l’Université du Québec, ce qui
s'explique selon Catherine Lord
par le fait que les anglophones
de Montréal sont beaucoup plus
militantes sur le plan du fémi-
nisme que les francophones.

 

veau de scolarité est de 13,5 ans
d’études.

Certaines ont déjà eu un tra-
vail rémunéré, manuel, domes-
tique, bureau, domaine médical
et paramédical, éducation. La
majorité n'ont pas eu de travail
rémunéré: collaboratrice du
mari (16.45 pour cent), bénévo-
lat (83.54 pour cent). Ladurée de
leur travail rémunéré ou non est
d'une moyenne de quatre an-
nées.

actuelle, 28 pour cent déclarent
ne pasl'être, 53 pourcentle sont
partiellement et 2.91 pour cent
ne répondentpas.

La motivation pour suivre une
session ‘’Nouveau départ’ est
multiple. ll y a la recherche d'un
travail à temps partiel et rému-
néré, le besoin d'indépendance
parle travail, le besoin de valori-
sation, de contacts extérieurs au
foyer, la recherche: d’une

‘meilleure connaissance de soi,
le retour aux études, le besoin deSi 19 pour cent d'entre elles se
changements.déclarent satisfaites de leur vie
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(Photo Réal Tremblay)

Les conjoints des participan-
tes sont de tous milieux, aussi
bien professionnel que du milieu
des affaires, professions ma-
nuelles et services,

Elles ont été informées de
l'existence de Nouveau départ,
surtout par des parents et amis,
la télévision, les journaux et la
radio.
Pour la session débutant à

Jonquière, les personnes dési-
reuses de s'inscrire peuvent le
faire en s'adressant au SEA au
numéro de téléphone: 547-2111
avantla fin de janvier.
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9.30 Fantan Dédé
10.00 A votre service
10.30 Les satelipopettes
10.45 Bonjour madame
11.30 Du coq à l'âne
12.15 Les nouvelles du midi
12.30 À vous de Jouer

43.00 Personnalité
13.30 Cinéma:

"Le monde, la chair et
le diable”

15,77 Dessine znimés
16.00 Le monde de monsieur

Tranquille

8.30 Démétan -
9.00 En mouvement
9.15 L'Evangile en papler
9.30 Passe-Partout
10.00 Tam-Tam
10.15 You-Hou
10.30 Magazine-express
11.00 Les trouvailles de

Clémence
11.30 Au milleu du Jour
12.30 Les Coqueluches
13.31 Téléjournal
13.38 Femme d'aujourd’hul
14.31 Le temps de vivre
16.00 Bobino
16.30 Le grenier
17.00 Cinéma de 5 heures:

9.00 A Thought for Today -
9.05 CBC 6 Good Morning

. 9.15 The Friendly Giant
9.30 Quebec School Telecasts

10.30 Mr. Dressup
11.00 Sesame Street
11.58 CBC 6 Good Afternoon
12.00 Coronation Street
12.30 Search for Tomorrow
13.00 CBC News ;
13.04 The Bob McLean Show
14.00 The Edge of Night
14.30 Beyond Reason
15.00 Take 30
15.30 Celebrity Cooks
16.00 Charile Chaplin

9.00 En mouvement
9.15 L'évanglle en papler
9.90 Passe-Partout

10.00 Tam-Tam
10.15 You-Hou
10.30 Magazine-express
11.00 Les trouvailles de

Clémence
11.30 Mon pays, mes amours
12.00 Toumal
12.30 Les Coqueluches
13.30 Téléjournal
13.35 Femme d'aujourd'hui
14.30 Le temps de vivre
16.00 Bobino
16.30 Le grenier

6.00 Good Morning Jesus
7.00 Good Morning America
9.00 PTL Club

11.00 Happy Days
11.30 Family Feud
12.00 $20,000 Pyramid
12.30 Ryan's Hope
13.00 All my Children
14.00 One Life to Live
15.00 General Hospital
16.00 The Edge of Night
16.30 The Merv Griffin Show

6.00 University of the Air
6.00 Morning Exercices
7.00 Canada A.M.
9.00 Romper Room
9.30 What's Cooking?

10.00 The New Ed Allen Show
10.30 i's your Move
11.00 The Community
11.30 Rocket Robin Hood
12.00 The Flintstones
12,30 Street Talk
13.00 Definition
13.30 McGowan and Co.
14.00 The Alan Hamel Show

8.15 Entre nous
8.45 Cablo-gulde
9.00 Conseil de ville de

Jonquière ou Chicoutimi
12.00 Entre nous

13.00 Ski de ranaonnes - Con-
seils et préceptes de ce
sport

14.00 Ciné-mard! - L'affaire
Christie

13.00 Ski dé randonnée - Con-
sells et préceptes de ce
sport

14.00 Les rois maudite - Les
poisons de la Couronne

16.00 Babllert - Magazine cultu-
rel de Radio-Québec

18.30 Ski de randonnée - Con- \.

CJPM
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16.30 Les Tannants
17.30 Parle parie, jase jase
18.30 Studio Six ;

19.00 Drôle de monde
19.30 Petite maison dans

ia prairie
20.0 Urow ce monde
20.30 Cinéma sur demande:

“Vengeance de l'indien”

22.00 Indiscrétions d'une
caméra

22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Dernière édition
23.10 SWATT
00.10 Les incorruptibles

JEUDI 18 JANVIER

9.20 Fanfan Dédé
10.00 A votre service
10.30 Les satelilpopettes
10.45 Bonjour mademe
11,30 Du coq à l'âne
12.15 Les nouvelles du midi
12.30 A vous de jouer
13.00 Personnalité
13.30 Cinéma:

“La nuit est mon ennem!”
15.30 Les cadets de ia forêt
16.00 Le monde de monsieur

Tranquille
.
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18.48 Téléjournal national
16.53 Actualités régionales
19.00 Tes filles et mes

.__ Garçons
19.30 La petite patrie
20.00 Race de monde
20.30 Hors-séries:

“Au plaisir de Dieu”
21.30 Scénario: .

*Ariane”

22.00 Les hommes volants
22.30 ‘Téléjourna! national et

international
22.50 Météo

Au fil de l'actualité
(3e édition)

23.05 Actualités régionales

16.30 The Magic Lie
17.00 The Partridge Family
17.30 All In the Family
18.00 The City at Six
19.00 The Mary Tyler Moore

Show
19.30 The Muppet Show
20.00 Work & Mindy
20.30 The Great Detective

(Debut)
21.30 Memories of Berlin

22.30 The Watson Report
23.00 The National
23.27. The City Tonight
23.45 Canada After Dark
00.45 The Zoo Gang

JEUDI,

8.30 Le prince noir
9.00 En mouvement
9.15 Les Oraliens
9.30 Passe-Partout

10.00 Animagerie
10.15 Minute Moumouts
10.30 Magazine-express
11.00 Les trouvailles de

Clémence
11.30 Au milieu du jour
12,30 Les Coqueluches
13.31 Téléjournal
13.36 Femme d’aujourd’hul
14.31 Cinéma:

“Qui est Matthew
Raine (Le Virginien)”

16.00 Bobino

“La moutarde me 23.12 Nouvelles du sport 16.30 Sol et Gobelet

monte au nez” 23.22 Reflets d’un pays ’

Au fil de l'actualité 00.22 Cinéma:

(2e édition) “Hiroshima mon amour”

(5)
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16.30 Les Tannants
17.30 Parie parie, jass jase
18.30 Studio Six
19.00 Qui dit vrai
19.90 Monsieur Pointu s.v.p.

- 20.00 Jeudi 20 heures:
“Avec la psau des
autres”

22.00 Regards sur ie monde
22.30 Les nouvelles TVA
29.00 Dernière édition
23.10 En fin de soirée:

: “Bérets verts”

'
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17.00 Cinéma de S heures:
“Trois milliards sans
ascenseur”
Au fil de l’actualité
(2e édition) 7

18.48 Téléjournal national
18.53 Actualités régionales
19.00 À communiquer
19.30 Du tac au tac
20.00 Le travail à la chaine
20.30 Les grands films:

“Les yeux du coeur”
22.30 Téléjournal national et

international
22.59 Météo

Au fil de l’actualité
(3e édition)

23.05 Actualités régionales
23.12Nouvelles du sport
23.22 A communiquer
00.41 Cinéma:

“Sept jours ailleurs”

JEUDI, 18 JANVIER

9.00 A Thought for Today
9.05 CBC 6 Good Morning
9.15 The Friendly Giant
9.30 Quebec School Telecasts

10.30 Mr. Dressup
11.00 Sesame Street
11.58 CBC 6 Good Afternoon
12.00 Coronation Street
12.30 Search for Tomorrow
13.00 CBC News
13.04 The Bob McLean Show
14.00 The Edge of Night
14.30 Beyond Reason
15.00 Take 30
15.30 Celebrity Cooks

CJBR
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17.00 L'heure de pointe
18.00 Ce soir
18.30 Ce soir régional
19.00 Tout près d'ici -

19.30 La petite patrie

20.00 Race de monde
20.30 Hors-série:

“Au plaisir de Dieu”
21.30 Scénario:

“Ariane”

22.00 Sclence-réalité

(3)

16.00 Chariie Chaplin
16.30 What's New
17.00 The Patridge Family
17.30 All in the Family
18.00 The City at Six
19.00 The Mary Tyler Moore

Show ’
19:30 Reach for the Top
20.00 Barney Miller
20.30 The King of Kensington
21.00 Canadian Express
22.00 Dallas
23.00 The National
23.27 The City Tonight
23.45 Canada After Dark
00.45 Poldark
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9.00 En mouvement
9.15 Les Oraliens
9.30 Passe-Partout

10.00 Animagerie
10.15 Minute Moumoute
10.30 Magazing-express
11.00 Les trouvailles de

Clémence
11.30 Le son des Français

d'Amérique
12.00 Démétan

16.30 Sol et Gobelet
17.00 L'heure de pointe
18.00 Ce soir
18.30 Ce soir régional
19.00 Génles en herbe
19.30 Du tac au tac
20.00 Le travail à la chaîne
20.30 Les grands films:

“Les yeux du coeur”
22.30 Téléjournal
23.05 Téléjournal régional

22.30 Téléjournal 12.30 Les Coqueluches 23.22 Cinéma:
23.05 Téléjournal régional 13.30 Téléjournal “Enquête à Lisbonne”
23.22 Reflets d’un pays 13.35 Femme d'aujourd'hui 00.40 Ciné-nuit:
00.22 Cinéma: 14.30 Cinéma: “Aventures à

“Hiroshima mon amour” “Le clown est roi” New York”
16.00 Bobino

(7)
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18.00 World News Tonight
18.30 Hollywood Squares
19.00 The Andy Griffith Show
19.30 Bewitched
20.00 Eight is Enough
21.00 Charlie's Angels
22,00 Veges
23.00 The Mary Tyler

Moore Show
23.30 Police Woman
00.30 Mannix

6.00 Good Morning Jesus
7.00 Good Morning America
9.00 PTL Club

11.00 Happy Days
11.30 Family Feud
12.00 $20,000 Pyramid
12.30 Ryan's Hope
13.00 All my Children
14.00 One Life to Live
15.00 General Hospital
16.00 The Edge of Night
16.30 The Merv Griffin Show

CFCF
(14)
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15.00 Another World
16.00 The Mad Dash
16.30 Family Feud
17.00 The Price is Right
18.00 Puise
19.00 Love Boat
20.00 Eight Is Enough
21.00 Charlie's Angels
22.00 Vegas
23.00 CTV National News
23.21 Puise
00.00 The Tweive Midnight

Movie:
“The Man Whodied Twice"

18.00 World News Tonight
18.30 Hollywood Squares
19.00 The Andy Griffith Show
19.30 Bewitched
20.00 Mork and Mindy
20.30 What's Happening?
21.00 Barney Miller
21.30 Soap
22.00 Family
23.00 The Mary Tyler

Moore Show
23.30 Starsky and Hutch
00.30 Mannix

JEUDI, 18 JANVIER

6.00 University of the Air
6.30 Morning Exercises
7.00 Canada A.M.
9.00 Romper Room
9.30 What's Cooking?

10.00 The New Ed Allen Show
10.30 it's your Move
11.00 The Community
11.30 Rocket Robin Hood
12.00 The Flintstones
12.30 Street Talk
13.00 Definition
14.00 The Alan Hamel Show
15.00 Another World
16.00 Family Feud

16.30 The Mad Dash
17.00 The Price is Right
18.00 Pulse
19.00 Stars on ice
19.30 The Patsy Gallant

Show
20.00 T.B.A.
21.00 Live it Up
21.30 Soap
22,00 Barnaby Jones
23.00 CTV National News
23.21 Pulse
00.00 The Twelve Midnight

Movie:
“Ace Ell and Rodger of
the Skies”

TELEVISION COMMUNAUTAIRE

MERCREDI, 17 JANVIER

12.30 Cablo-gulde
17.30 Entre nous
18.00 Cablo-gulde
19.30 Carnaval-Souvenir
21.30 ONF

(13)

JEUDI, 18 JANVIER

8.18 Entre nous
8.45 Câblo-guide

12.00 Entre nous
12.30 Cablo-guide

RADIO-QUEBEC
(8)

MERCREDI, LE 17 JANVIER 1979

16.00 Réver en couleurs - Les
libérateurs du paysage

18.30 Ski de randonnée - Con-
selis et préceptes de ce

JEUDI, LE 16 JANVIER 1979

seils et préceptesde ce
sport

19.30 Manger comme du mon-
de - Jouir d'un repas en
mangeant sainement

spon
19.30 Les rois maudite - Les

poisons de la Couronne

17.30 Entre nous
18.00 Cercle de presse
19.48 Câblo-guide

rel de Radio-Québec
22.00 Livre d'histoire
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CARNAVAL-SOUVE

Les deux premières

La deuxième semai
20.00 La du nord - Inter. PCMcoutimi. Quéf ménagère. <

view avec le président Kim Pour tous ‘enser

lsung prenant con \oureuva 321.00 Cinéma O.N.F. - Les filles ton’ (io
du roy SAU veulles

 

SUR LE CANAL 13 COMMUNAUTAIRE
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vante: 1ldre semaine: la costume,la mode en 1879.

DIFFUSION: dimanche 10h18, mercredi 19h30, samedi

NIR: 30 min.

émissions porteront sur les thèmes eul-

ne: l'accueil, personnifié par là bonne

 

communiquer au Tol: noméro suvant 848-1112 Ville de Chicoutimi et Ville de Jonquidre
Dispombihte des services à  
 ‘
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21.30 Babillart - Magazine cultu-

  

  
 
    

 

 

 
Mia Farrow dans une scéne de “John and Mary” de Peter Yates.

L’interprète idéale de l'étrange
(AFP) —De jolis cheveux blonds

auréolant un visage à la beauté se-
reine, un sourire éclatant qui peut se

figeren un éclair. C'est Mia Farrow,
l'un des principaux personnages de

“ deuxfilms à succès qui passent ac-
tuellement sur les écrans: ‘Mort sur
le Nil”, de John Guillermin et “Un
mariage’, de Robert Altman.

Dès ses débuts à l'écran, Mia Far-
row - de son vrai nom, Maria de
Lourdes Villiers Farrow - a été mar-
quée par l'étrange. Bouleversante
intérprète de “Rosemary's Baby”,
de Roman Polanski, elle a depuis ce
film, incarné la déraison avec Jo-

seph Losey (‘‘Cérémonie secréte’)
et Richard Fleischer (‘Blind ter-
ror’).

Née dans le show-business -
sa mére, Maureen O'Sullivan était la
partenaire de Johnny Weissmüller
dansles ‘Tarzan’ et son père John
Farrow, metteur en scène de renom,
tourna plus de trente films a Holly-
wood - Mia Farrow, pourtant, ne .
voulait rien savoir du cinéma. Enfant
solitaire, elle se complaisait dans le
mysticisme et voulut même, dit-on, à
une époque, entrer en religion.

Sa famille voyageaitbeaucoup, au
gré des tournages de John Farrow,
et très jeune, Mia découvrit l'Eu-
rope, suivant des cours un peu par-
tout, en Espagne, en Angleterre. Les
Farrow semblèrent heureux'jusqu'à

la mort du fils aîné, Michael, le frère

préféré de Mia, qui se tua dans un

cinéma

accident d'avion en Californie. Pour
elle, ce fut la fin de l'enfance magi-
que, Michael était son idole. Peu de
ternps après, John Farrow lui-même
mourut. Mia avait huit ans.

Héroïne de
‘Peyton Place”

Les Farrow ne retrouvérent plus
jamais leur unité. Mia se recroque-
villa sur elle-même, devint une en-
fant boudeuse, préoccupée de son
corps trop maigre qu'elle n'aimait

pas. Mais elle s'aperçut que lors-
qu'elle était sur scène - elle faisait
partie de la troupe théâtrale de son
collège de Beverly Hilts- elle oubliait
qu'elle se croyait laide et sans
charme.

Elle s'inscrivit alors dans un cours
d'art dramatique et rêva de partir
pour New York jouer à Broadway.
Elle a sans doute quelquetalent, car
tout de suite, elle'décroche un rôle
au théâtre dans une pièce d'Oscar
Wilde: “The Importance of Being
Ernest”, rôle qui lui vaudra d'être

choisie pourêtre l'interprète de AIli-
son MacKenzie, héroïne du célèbre
feuilleton “Peyton Place” qui pas-
sionna tous les Etats-Unis pendant
cing ans.

Au printemps dernier, le grand
prix du Festival du film fantastique
d'Avoriaz a confirmé que Mia Far-
row était bien l'interprète idéale de
l'étrange. Ce prix était décerné au

“Cercle infernal”, du cinéaste ca-
nadien Richard Laucraine, dans le-
quel elle campait une jeune femme
dont le bonheur est soudain boule-
versé par un accident.

Ily a huit ans environ, Mia Farrow

avait fait la connaissance du
compositeur et chef d'orchestre
André Previn. Directeur du London
Symphony Orchestra et auteur de la
musique du film ‘My Fair Lady". Ils

s'épousèrent, eurenttrois enfants et
le couple menait en famille des jours
paisibles quand...

...Quand Mia Farrow s’en fut tour-
ner a Bora Bora, la superproduc-
tion “Ouragan’ de Dino de Lauren-
tiis. On la vit beaucoup alors avec le
cinéaste scandinave Sven Hykist. Et
les mauvaises langues d'aller bon
train. On prêta à Mia l'intention de
quitter André Previn pourrefaire sa
vie avecle réalisateur venu du froid.

Pourfuir la meute des indiscrets,
Mia Farrow s'est réfugiée avec ses
enfants sur la côte Est des Etats-
Unis, en Nouvelie-Angleterre où, as-
surent les commères de Hollywood,
elle s'interroge. Divorcera? Divor-
cera pas”?...

(HOTEL À
LAURENTIEN

SALOON

 

 

 ALMA
Cinéma Alma

Du 12 au 18 janvier inclu- .
sivement: ‘La colline des
bottes” - “3 supergars pas-
sent à l'attaque’.

Cinéma Canadien
Du 12 au 18 janvier inclu-

sivement: ‘’Je suis timide,
mais je me soigne” - “Les
espions meurent à l'aube”.

BAGOTVILLE
Cinéma Saguenay

Du 12 au 18janvierinclu-
sivement: "La route sau-
vage'' - "Poursuite infer-
nale”.

CHICOUTIMI
Cinéma Capitol

Du 12 au 18 janvier inclu-
sivement: ‘Le dragon défie
Las Vegas" - “Fureur du
dragon”.

Cinéma Cartier
Du 12 au 18 janvier inclu-

sivement:‘Lefruitest mûr”
“Paris porno”.

Royaume |

Du 12 au 18 janvier inclu-
sivement: ‘‘Le dernier

amant romantique” - ‘Les
21 heures de Munich’.

Royaume ll
Du 12 au 18 janvier inclu-

sivement: “Funny Lady" -
“Court sujet".

Royaume Ill
Du 12 au 18 janvier inclu-

sivement: “Retour”- “Main
basse sur la T.V.”.

DOLBEAU
Cinéma Météore

Du 12 au 18 janvier inclu-
sivement: “A nous, les ly-
céennes’’ -. ‘Libertinage
famille’.

JONQUIERE
Cinéma Bellevue

Du 12 au 18 janvier inclu-
sivement: “Le dragon défie
Las Vegas" - ‘La fureur du
dragon”.

Cinéma Centre
Du.12 au 18 janvier inclu-

sivement: “Nos plus belies
années”-"Le cercle noir’.

Cinéma Elysée
Du 12 au 18 janvier inclu-

sivement: “La grande ex-
tase’ -“Les plaisirs solitai-
res”.

MISTASSINI
Cinéma Orphéon

Du 12 au 18 janvier inclu-
sivement: ‘Retour’ - ‘Si
c'était à refaire’.

338, des Saguenéens,

Chicoutimi,
545-4206

PROGRAMME
Prix surprise
tous les soirs

Mercredi:
Les Pepsi-Roule
(19h00 à 23h00)

Admission $1.50
Location.

50de patins

“A PATINODROME
CA VA SUR

DES ROULETTES" 
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DANSEUSES
SERVEUSES

MACHINES
A BOULE

ELECTRONIQUES

SPECTACLE
CONTINUEL
DE 15H00
A 3H00

330, JACQUES-
CARTIER EST

543-4980  
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Ladansefolklorique en plein essor
Les danses folkloriques sont une

des façons par lesquelles le Canada ex-
prime son caractère multiculturel. Le
nombre de troupes de folklore d'un
océan à l'autre, a augmenté de façon
étonnante depuis quelques années.

Un relevé transcanadien effectué
par La Presse Canadienne indique qu'à
St-Jean, Terre-Neuve, où il y a 10 ans il
n’y avait aucune troupe de danse folklo-
rique, on en trouve maintenant cinq ou
six.

A Saskatoon et Regina, ou il y avait
environ six groupesil y a 10 ans, ilyen a
maintenant de 25 à 30.

Des gens de tout âge— detrois à 70
ans environ — de toutes races, de toutes
religions et de toutes tailles participent à
des danses folkloriques. Un grand nom-
bre le font uniquement pour leurplaisir,
tandis que d'autres se produisent en pu-
blic. Presque tous les groupes sont
auto-financés.

M. Digby Banting. président du
Conseil des Arts folkloriques de l'Onta-
rio etprésident du comité d'organisation
du Conseil des Arts folkloriques du Ca-
nada, déclare que les costumes folklori-
ques peuvent coûter entre $100 et
$1,500. Lui-même a deux desesfilles qui
dansent,et il estime qu'il lui en coûte de
$700 à $1,000 par année pourles costu-
mes et les déplacements.

Une aide limitée

Diverses agences gouvernementa-
les fournissent une aide limitée aux
groupesfolkloriques, mais souvent cette
aide ne couvre que les frais généraux et
“ne laisse rien pour les déplacements et

les costumes.
Quoi qu'il en soit, les mordus de ia

danse folklorique offrent plusieurs ex-
plications à l'engouement croissant du
public pour ce mode d'activité. M. Guy
Landry, un des dirigeants du Conseildes
Arts folkloriques du Canada, déclare que
le nombre de groupes canadiens-
français a augmenté de façon remar-
quable au cours des 20 dernières an-
nées, par suite d'une plus grande accep-
tation de cet art de la part du clergé.
‘Autrefois, cette forme de danse était
considérée davantage comme un diver-
tissement, tandis qu'aujourd'huielle est
considérée comme essentielle".

Mme Nadya Bailey. coordonatrice

au ministère du Tourisme du Manitoba,
dit que les groupesfolkloriques se sont
multipliés au Manitoba a cause de I'ac-
croissementde l'immigration, et du fait
que des festivals ont été organisés en
plus grand nombre danslesvilles et les

campagnes.
Quant à M. Banting, il déclare: “Un

grand nombre de groupes de dansefol-
klorique existent depuis 50 ans, mais

le multiculturalisme canadien a
commencé d'être mieux accepté au
cours des dernières années. Les Cana-
diens admettent plus facilement qu'ils
ont des origines étrangères. Et surtout,
les jeunes sont plus conscients de leurs
racines. Ils veulent en connaître davan-
tage sur eux-mêmes, en connaissant
mieux leurs antécédents”.

Danses variées

A Terre-Neuve, les danseurs folklo-
riques peuvent être d'origine irlandaise,
écossaise, anglaise, philippine, chinoise
ou indienne, et leur âge est très varié,
bien que la plupart des danseurs se re-
crutent surtout chez les adultes. Le
Conseil des Arts folkloriques de St-Jean,
formé en 1966 pour encourager les
groupes locaux, déclare que tous les

- danseurs terreneuviens dansent pour
leur plaisir personnel, bien que certains
soient parfois invités à se produire en
public.

. Il y a environ 10 groupes folklori-
ques dans I'lle du Prince-Edouard, et les
plus connus sont acadiens, hollandais,
écossais, irlandais, libanais, indiens et
pakistanais. Ces groupes dont plusieurs
possèdent des membres dont les âges
vont de quatre à environ 65 ans, se pro-
duisent publiquement. lis sont financés
par les associations culturelles qui, el-
les, s'autofinancent.

Au Cap Breton
La Nouvelle-Ecosse possède envi-

ron 15 groupes,la plupart dansla région
du Cap Breton. Les groupes reçoivent à
l'occasion des subsides quand ils doi-
vent participer à des événements spé-
ciaux, comme le Festival multiculturel à
Halifax etles Jeux du Commonwealth.

Au Nouveau-Brunswick, il y a des
groupes de danseurs amateurs dans la
plupart des villes, mais il y a également
une troupe semi-professionnelle dans la
province: la Troupe folklorique de Ma-
dawaska, qui a été fondée a Edmund-
ston ily a 10 ans et qui se spécialise dans
les danses françaises et acadiennes.
Tous les groupes, à l'exception de la
Troupe folklorique de Madawaska, s'au-
tofinancent. La Troupe folklorique, qui
compte 64 membres dont les âges vont
de 14 à 25 ans environ, est le seul groupe
qui se produit en dehors de la province
et qui s'autofinance partiellement, grâce
à l'argent provenant des spectacles. Elle
reçoit occasionnellement des subven-
tions fédérales et provinciales.

Des centaines au Québec

Au Québec,les troupesfolkloriques
abondent. Mme Helen Erics, du minis-
tère fédéral du Multiculturalisme, dit
qu’ily a des centaines de petites troupes
attachées aux paroisses, aux centres
communautaires et autres associations.

M. Landry, du Conseil des Arts fol-
kloriques, déclare qu'il existe environ 15
groupes semi-professionnels spéciali-
sés dans les danses canadiennes-
françaises. D'autres groupes exécutent
des danses ukrainiennes, italiennes et
polonaises. Environ 10 groupes impor-
tants reçoivent des subsides du gouver-
nement provincial, dontle total se chiffre
par environ $50,000. D'autres groupes
reçoivent de l'argent de municipalités,
d'associations scolaires et du gouver-
nement fédéral.

En Ontario, il y a environ 600 grou-
pes folkloriques, formés de gens de tous
âges. M. Banting dit que ces groupes
sont de plus en plus nombreux, particu-
lièrement depuis 10 ans, à cause del'ac-
croissement du nombre des immigrants.

Les groupes exécutent des danses
ukrainiennes, lithuanieñnes, hongroi-

ses, roumaines, slovaques, écossaises,
italiennes, grecques, juives, japonaises,
philippines, yougoslaves, arabes, portu-
gaises, indiennes, et antillaises. La plu-
part de ces groupes se produisent en
public, mais un grand nombre de dan-
seurs s'adonnent à cette activité pour
leurplaisir. La plupart des troupesreçoi-
ventdes subventions du Conseil des Arts
de, l'Ontario, jusqu’à concurrence de
$2,500.

Certains voyagent

Environ 50 pour cent de tous les
groupes font des échanges inter-
communautaires. Environ 15 pour cent
voyagent en dehors de la province, et
sept pour cent hors du Canada.

Winnipeg compte quelque 25 grou-
pes folkloriques, composés d’Ukrai-
niens, de Juifs et d'Indiens. Des dan-
seurs de tout âge en font partie. La plu-
part des groupes plus anciens donnent
des spectacles.

UN ART POPULAIRE — Les jupes volentet les cheve-
lures se soulèvent, lorsque ce groupe folklorique ita-

lien danse commeici, lors d’un Festival à Winnipeg. ‘

  

"pPACON
DEFIEe |

iesBs

Le plus grand concours du siécle

place du ;
royaume 1 les21 heures

Jain TALBOT CHICOUTIME 545 4260 de munich

 

14
Un fait appel
2 JOE DON BAKER,
champion decourse
etagentspécial

DURSUITE
AN. NET

saguenay
As0 rw FLGIN LA RAK 4 460

 

BARBRA
STREISAND

A @
BELLES CHARLES BRONSON

ROBERT
REDFORD 142"!
 

 

   

 
(Photo PC)

Les meilleures
emissions a
latélévision

Une oeuvre authentique

  
P

par James Nelson

OTTAWA (PC) — Les di-
rigeants de la Galerie na-
tionale ont confiance que le

tableau de John Constable,
représentant la cathédrale
de Salisbury, qu'ils vien-
nent d'acquérir, est une
oeuvre authentique du cé-
lèbre paysagiste anglais, et
non pas une toile exécutée
par un des fils de Consta-
ble.
‘Nous savons qu'il s'agit

d’une étude en vue d’une
toile exposée du vivant de
Constable’, de dire M. Alan

. McNairn, conservateur des
: peintures européennes.

Le mondedela peinture
: s'est vivement ému, ré-
cemment, quand on a dé-
couvert qu'un grand nom-

bre de toiles signées
Constable n'avaient pas été
peintes par l'artiste lui-
même, mais par l'un de ses
enfants: Lionel, Alfred,
Charles ou Isabel.
A Londres, récemment,

les conservateurs de la cé-
lèbre Galerie Tate ont ad-
mis qu'une de leurs toiles

" les plus aimées du public,
Ar Toke on Nayland, avait
été peinte par Lionel, un
des fils de Constable, qui '
avait imité la technique de
son père. Et à la Galerie na-
tionale de Londres, on a dû
enlever des murs un autre

- Constable qui avait été
: peint par son fils John.

Le tableau de Constable,
qui appartient à la Galerie
nationale du Canada, re-

. présente la cathédrale de
‘ Salisbury vue des jardins ‘

de l'évêché. ll a été peint en
1820, au début de la car-
rière de Constabie. La ca-
thédrale de Salisbury est
considérée par certains
comme la plus belle de
toute I'Angleterre, avec son
haut clocher élancé et ses
murs de belle pierre blan-
che. Elle a été construite
entre 1220 et 1258.

Non seulement, la toile
qui se trouve a Ottawa, et
qui mesure 75 centimetres
sur 90, est une étude a
I'huile d'une toile que
Constable a exposée a la
Royal Academy, en 1823,
mais elle est en plus men-
tionnée dans des lettres
qu'on possède encore. La

Ambiance unique

dans la région
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MICHEL HOUDE

PLACE OU ROYAUME
Notre cuisine est ouverte
de 10h30 a.m. à minuit
DU LUNDI AU SAMEDI

   

toile finie, exposée du vi-
vant de Constable, se
trouve au Musée Victoria
and Albert, a Londres.
Un examen aux rayons-X

de la toile d'Ottawa révèle
que Constable avait
d'abord voulu peindre la
toile a la verticale; le clo-

cherse serait alors trouvé à
droite sur la toile, et il est
probable que le canal au-
rait été situé en bas, près du
cadre.

L'oeuvre définitive, ce-
pendant, est horizontale; le
clocher se trouve juste un
peu à droite du centre, eton
voit des vaches au premier
plan, en train de s'abreuver
dans le cours d'eau.

DU MERCREDI
AU SAMEDI

organiste-
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Que vous soyez amateur
de bons films, que vous
soyez un “Télé-sportif”,
que vous soyez un “tout-
petit”, que vous soyez tout
simplement un téléspecta-
teur qui aime se détendre
en regardantla télé. vous
avez tous un point en
commun:
VOTRE TV PLUS!

RÉSERVEZ VOTRE
EXEMPLAIRE
MAINTENANT! 
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Une thérapie ducomportement
MONTREAL(PC)— Quand le

téléphone sonne, ne vous pré-
cipitez pas pour répondre, si
vous ne voulez pas devenir un
candidat aux crises cardia-
ques, déclare un psychologue,
M. Michae| Spevack.

Le téléphone est un signal
qui cause souvent de la ten-
sion, dit-il, tout en conseillant
aux gens de se détendre.
Laissez-le sonner plusieurs
fois, et décrochez ensuite le ré-
cepteur lentement.

C’est là une des techniques
de détente mises à l'épreuve
par une équipe de chercheurs

de l'Hôpital général de Mont-
réal, dans le but de trouver une
méthode pour diminuerles ris-
ques de crise cardiaque.

Le Dr Spevack, codirecteur
du Service de thérapie du
comportement au département
de psychiatrie de cet hôpital,
déclare que récemment on y a

“pou une étude sur 27 per-

sonnalités de “type À" — des
hommes ambitieux, compéti-
tifs, agressifs, qui réussissent
bien dans leur travail et qui
sont de bons sujets pour les
crises cardiaques.

I! à expliqué qu'il venait de

décontracter les muscies de

son corps les uns après les au-

tres, en commençant par les

yeux et en finissant par les

pieds. Il a déclaré qu'il se sen-

tait maintenant beaucoup plus

détendu.

On a appris aux participants
à contrôler leur respiration, en
mesurant les pas qu'ils fai-
saient le long d’un corridor tout
en comptant.
On leur a montré comment

se servir de certains signaux
dans leur environnement,
comme par exemple l'acte de
franchir le seuil d’une pièce,
pour se rappeler qu’ils doivent
se détendre.

Le fait de passer 20 minutes

par jour à méditer est égale-
ment une bonne technique de
détente,dit le Dr Spevack, mais
il est important d'être en har-
monie avec son propre corps et
“de combattre la ténsion petit à
petit”, sans attendre à la fin de
la journée.

Affirmation
de soi

La plupart des participants
n'avaient pas de difficulté à
‘s'affirmer à leur travail, dit le Dr
Spevack, mais plusieurs
avaient des problèmes reliés à
leurs relations familiales, ce
qui était une cause de stress.

On leur a enseigné un exer-
cice de modification cognitive
destiné a réduire la tension
causée par l'inquiétude.

Les participants volontaires
étaient tous en bonne santé, et
âgés de 39 à 59 ans. On a fait

suivre à 14 d'entre eux des
séances de psychothérapie,
tandis que les autres suivaient
un cours de réducation du
stress. }

Les tests ont démontré que
les deux groupes ont connu
des changements dans leurs
conditions psychologique et
physiologique, de dire le Dr
Spevack.

Les niveaux de cho-
lestérol et la tension artérielle
ont diminué, et certains fac-
teurs psychologiques, comme
le sentiment. d'être pressé par
le temps, et également les sa-
tisfactions d'ordre émotionnel,
se sont améliorés. ’

Ces facteurs, de méme que
l'usage du tabac,le régime ali-
mentaire et l'exercice, sont
considérés comme contri-
buant fortement aux risques de
maladies coronariennes.

Trois stades

Le programme de thérapie
du comportement consistait en
trois techniques: des exercices
de détente, qui peuvent être
pratiqués rapidementet discrè-
tement pendantla journée; des
cours d'affirmation de soi et
enfin une technique que le Dr
Spevack appelle modification
cognitive. :

Quand on lui a demandé de
donner un exemple d'excer-
cice de détente, le psycholo-
gue est demeuré silencieux un
moment, semblant réfléchir à
la question, et il a dit: ‘Je viens
d’en faire un”.

“Quand quelque chose vous
inquiete, portez le probléme a
sa pire extrémité, et vous réali-
serez probablementque le pire
qui. puisse arriver n’est pas si
terrible.”
Beaucoup de gens ne réali-

sent même pas combien ils

sont inquiets, et combien ils
peuvent compliquer leur vie
parl'inquiétude, de dire le psy-
chologue.

Abaisser
le risque

Les résultats de cette étude
ont été publiés dans le Journal
of Behavioral Medicine (Jour-
nal de la médecine du compor-
tement). Des études avaient été
faites antérieurement auprès
de patients qui avaient déjà
souffert de crises cardiaques, :
mais le rapport stipulait que
cette étude-ci était la première
dansle but d'essayer de modi-
fier le comportement et
d'abaisser les risques de mala-
dies coronariennes chez des
individus en bonne santé.

Le Dr Spevack espère trou-
ver les fonds nécessaires pour
poursuivre l'expérience sur
des patients qui ont déjà eu des
crises cardiaques. )

 T

 

 

des gelures
AFP — On ne sait jamais comment le froid risque de

nous surprendre. L'hiver est la saison traîtresse par ex-
cellence. Le pire danger n'est pas le rhume ou la bron-

chite. C'est la gelure, car celle-ci survient d'autant plus
aisément que les gens ont perdu l'habitude de se méfier,
et de se protéger.

Un automobiliste qui tombe en panne, parmi les
congères. Il veut bricoler son moteur. Sa main s'appuie
sur une pièce de métal très froide. || marche dans la
neige, en souliers bas, afin d'aller chercher du secours.

Etvoilà qu'il a les doigts gelés, le bout du nez gelé,
les pommettes gelées. Ce sontles zoneslesplus vulné-
rables au froid de tout notre corps. L'ennui est qu’on ne
ressentrien quand le froid est en train de nous mordrela
peau. C'est après que se manifeste la gelure.

Les signes de la gelure, C'est tout d'abord une lé-
gère pâleur, puis la peaubrille commesi onl'avait vernie.
À ce stade, des cristaux de glace se sont déjà formés
dans la peau. Ils ont peu à peu fait mourir des cellules,
celles de l'épiderme qui se nécrosent et meurent.

Commeon ne perçoit pas de douleur, on n'éprouve
pas le besoin de se protéger. Et le froid mord encore plus
rudement. S'il atteint les tissus en-dessous de l'épi-
derme, c'est grave. On voit apparaître des cloques, des
crevasses, une tuméfaction.

Il ne faut surtout pas se conformer aux recomman-

dations de “bonne femme’: ne pas frotter une gelure
avec de la neige. Les recherches récentes montrent que
c'est un bon moyen de protégerla nécrose destissus, et
par conséquent d'accroître le risque de la gangréne.

Le traitement de la gelure. Le plus tôt possible ré-
chauffer la zone gelée. Le mieux est d'utiliser en pre-
mière urgence des couvertures protectrices, des bois-
sons chaudes, à l'exclusion de l'alcool qui maimène les
centres de régulation thermique corporelle. Evitez aussi
de fumer, car le tabac abaisse la circulation sanguine
aux extrémités.

Le mieux est de plonger la partie gelée du corps

dans del'eau chaude, à 41-45 degrés C. Ne pas se servir
de bouillottes, ni de chaleur sèche, ni de couvertures
chauffantes électriques.

Les gelures des doigts'et des orteils requièrent un

soin très attentif: bien nettoyer à l'alcool les crevasses -
qui ont pu apparaître entre les doigts. Le risque princi-

pal, après la gelure, c'est la gangrène. Le tétanos est

également à craindre. _
. Prévoyez que l'hiver peut brusquementse faire dur
et cruel. Donc tenez des vêtements chauds à portée de
votre main. Surtout des mitaines et un cache-nez.

LesTecottosDu Chef le magazine de Suzanne Lapointe

Dans le numéro de janvier
Pommes Bonne Femme
(Restaurant La Boucherie)
Paupiettes charcutières
(Restaurant Le Marignan)
La recette du mois de l’Hôtel Constellation

Fin gourmet — Petit porte-monnaie
Noslecteurs cuisinent
LES RESTES DE VOLAILLES
Crêpes au menu
Viva I'Italia — Recettes italiennes
L'Orient et sa cuisine
Menus de janvier
Carnet gastronomique
Le courrier du coeur d’artichaut!
Petit lexique et équivalences
VINITALIE — Collaboration Lucette Lapointe
Le chef magazine

Le magazine des fins gourmets

Steak de canard et civet de cuisses
(Restaurant La Niçoise)
Lapin aux pruneaux
(Restaurant La Boucherie)
Parfait au Grand Marnier
(Restaurant La Clé des Champs)
Faisan au raifort .
(Restaurant L‘Andalousie)
Le caquelon de moules Francine
(Restaurant Le Marignan)
Vacherin aux Fraises
(Restaurant La Cave du Marquis)
Aloyau de boeuf du Marquis
(Restaurant La Cave du Marquis)
Vitello Impérial bouquetiére
(Restaurant Da Luigi) 
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L’exotique cuisine vietnamienn
“ MONTREAL (PC) —
Comme sile froid del’hi-
ver canadien ne suffisait
pas, les réfugiés vietna-
miens arrivés récem-
mentici, ont dû suppor-
ter un inconfort addi-
tionnel: la lourde nourri-
ture indigène. :
Ce n'est pas que les

Forces armées cana-
diennes n'aient eu la
bonne volonté néces-
saire pour bien nourrir
les réfugiés. Mais, il y a
eu malentendu.
Chargé de se rensei-

gner sur les habitudes
alimentaires des viet-
namiens, un soldat
s'était rendu dans un
restaurant vietnamien
de Montréal, où il avait
consulté le menu. ‘Ils
mangent presque la
même nourriture que
nous: du porc, du poulet
et des légumes”, avait-il
déclaré parla suite.
Les cuisiniers de l’ar-

mée se sont donc mis en
devoir de servir aux ré-
fugiés du poulet rôti, du
porc en tranches et des
tégumes bouillies, le
soldat avait raison: les
ingrédients de base sont
ies mêmes, ou à peu
près. Mais, malheureu-
sement pour les réfu-
giés,il avait omis de dé-
couvrir que ces ingré-
dients sont préparés de
façon très différente.

Les Vietnamiens, qui
viennent d'un pays
chaud où il pleut beau-
coup et ou le littoral
s'étend sur 2,200 kilomè-
tres mangent en général
beaucoup de poissons
et de fruits de mer. lls
mangent aussi du riz et
des légumes en plus
grande proportion que
n'en consomment les
Canadiens, et moins
d'aliments gras, comme
par exemple les pommes
de terre frites.
Comme il y a peu de

vaches dans leur pays,

nouilles délicates dans
un bouillon de poisson,-
se consomme tout au
long du repas pourétan-
cherla soif.
Les mets de résistance

se composent souvent
de poissons grillés,
d'omelettes à la vietna-
mienne, de minuscules
shish-kébabs de port
mariné, de légumes sau-
tés et de riz apprêté avec
des bouchées de crabes
et de crevettes.
Les mets sont habi-

tuellement cuits à la va-
peur, grillés sur du char-
bon de bois ou légère-
ment frits dans un wok,
sorte de large boi de mé-
tal utilisé comme poêle à
frire.
Le riz fait partie de

presque tous les repas
vietnamiens, mais il est
parfois accompagné de
nouilles, ou remplacé
par ces dernières.
Vo Hoang Dung, dont

les parents ont une épi-
cerie vietnamienne à
Montréal, dit que bien
que la nourriture viet-
namienne soit riche en
qualité nutritives, elle
n'est peut-être pas sas-
sez substantielle pour
supporter les rigueurs
de I'hiver canadien. Il dit
que le riz et les légumes,
par exemple, ne fournis-
sent pas assez d'énergie
pour les durs travaux et
les températures rigou-
reuses.

Mais si les Canadiens
ne trouvent pas les mets
vietnamiens assez subs-
tantiels, on ne le dirait
pas à les voir accourir en
foule dans les restau-
rants vietnamiens de
Montréai. ll y en a envi-
ron 15 dans la ville ac-

tuellement, soit neuf de
plus que l'an dernier.
La Pailiote, un minus-

cule restaurant de 13 ta-
bles, est un de ces nou-
veaux restaurants. De-
puis son ouverture,il y a
trois mois, il s’est monté
une clientèle modeste
qui suffit à occuper 12
heures par jour, sept
jours par semaine, Lang
Nguyen et sa femme.

Ingrédients frais

Bien que la cuisine
vietnamienne ressemble
à la chinoise, les repas
offerts à La Paillote
semblent plus savou-
reux et plus authenti-
ques que ce qu'on vous
offre habituellement
dans bien des restau-
rants chinois-canadiens.

Peut-être parce qu’ils
sont arrivés depuis peu
et n'ont pas encore
adopté les techniques
canadiennes, iles Ngu-
yen utilisent encore les
méthodes traditionnel-
les pour préparer les
aliments. Il se servent
par exemple, de pois-
sons et de fruits de mer
frais plutôt que conge-
lés, et préparent leurs
“imperial rolls" à partir
d'ingrédients frais piutôt
que de servir les habi-
tuels ‘’egg rolls” pro-

. duits en grandes quanti-
tés.
Ces rouleaux — que

les clients canadiens
mangent régulièrement,
mais qui sont réservés
pour des occasions spé-
ciales au Vietnam —
consistent en une pâte
délicate faite de farine
de riz, entourant un mé-
lange de crevettes,
crabe, carottes, oi-
gnons, porc, chou et

 
 

  
 

nouilles.
Les Nguyen servent

ces rouleaux sur un plat
de céramique, avec une
garniture de laitue et de
minces rondelles de ca-
rottes. Un petit bol de
sauce de poisson, au
goûtà la fois sucré, aigre
et salé, est placé à côté
de l'assiette pour y
tremper chaque bou-

chée de rouleau ou de
salade.

Le repas complet, qui
coûtede $5 à $10 à La
Paillote, comporte une
combinaison de saveurs
subtiles, mais contras-
tantes: certains mets
sont légèrement sucrés,
tandis que d'autres sont
aigres et piquants. .
“Chaque mets devrait
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compléter l'autre; parce
qu'à chacun il manque
quelque chose, dit M.
Nguyen. Ainsi par exem-
ple, le poisson a besoin
du gras de la viande,
tandis qu'il faut de la
sauce de poisson pour
rehausser la saveur de la
viande."

Les épices le plus
communément utilisées

ENVIGUEUR JUSQU’AU
23 JANVIER *79 INCLUSIVEMENT

 

 

dans les mets vietna-
miens sont le glutamate
de monosodium, le sel,
le poivre,le jus de citron,
les piments rouges et
I'anis. Contrairement
aux Chinois, les Vietna-
miens font trés peu
usage de sauce soya. lls
lui préfèrent une sauce
importée de France sous
I'étiquette Maggi.

4

C
"La France, qui a colo:
nisé le Vietnam de 1883à.
1954, a eu peu d'in:
fluence sur la cuisine
vietnamienne,à part l'in-
troduction du café et de:
la sauce Maggi. “‘Les-
Vietnamiens sont des-
gens très conservateurs”.
dit M. Nguyen. Nous ne.
changeons pas facile-
ment d'habitudes”.

  Ny ~ Sy 1% hi,

Elégant
com

Vaste choix de F
motifs ou tons unis Ï
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Chez Sears, il est encore possible de vous pro-

curer, pour mbins de $100, un complet 3 pièces

très vogue et de confection irréprochable! Vous

choisirez parmi de riches lainages ou superbes

mélanges polyester et laine! Veston droit à deux

boutons, fente médiane et doublure acétate trai-

tée SANI-GARD. Revers et poches de modèles

variés. Gilet 5 boutons. Pantalon un peu évasé et

à passants. Nettoyer à sec seulement.

Note: veneztrès tôt: tous les modèles ne sont

.pas disponibles en tous coloris, motifs, tailles.

Nuancesvariées de bieu, brun, vert ou gris.
Tailles paires en modèle moyen, 36 à 46. Modèle
court en 36 à 44. Modèle long en 40 à 46.
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45R 004 551 B—Le complet . .. 99.00

ils consomment surtout R/45-—Vétements pour homme :

du porc et du poulet,
mais en quantités très ACHATSUR PLACE SEULEMENT
modérées par compa-

:

raison avec les Cana-
diens. Ils consomment
très peu de produits lai-
tiers, pour la même rai-
son.

Aliments gras

“Les Vietnamiens
trouvent la nourriture
canadienne trop grasse,
a déclaré un desréfugiés
récemment débarqués.
Nous nous sentons F2 717 3

lourds et somnolents Fo PB Sears

après avoir mangé UN peg INGREDIENTS FRAIS — Phuong Thi prépare ses
de vos repas. . propres “rouleaux impérlaux" dansla cuisine du minus-

Un dîner vietnamien culerestaurantvietnamienqu'elle êt son mari ont ouvert à
typique consiste en une Montréal. Le restaurant n’a que 13 tables, maislaclientèle

soupe, un plat principal est assez nombreuse pour occuper ses propriétaires 12
frit et un plat salé. La heures par jour, sept jours par semaine.

soupe, souvent faite de (Photo PC) ;
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CENTRE DE SERVICES SOCIAUX GRANDS SOLDES
SaguenayeLac-StrJean.Chibougamau

D'HIVER CANADIENS"[XK] 4 A

l'important,
; MAINTENANT AU MAGASIN

SEARS. VOYEZ LA
ROTOGRAVURE DE 40 PAGES

INSEREE DANS LE

Pourles enfants maltraités, les enfants isolés, les enfants aban- PROGRES-DIMANCHE
donnés, les enfants qui manifestent des troubles de comportement sé- DU 14 JANVIER ‘79.

rieux,les jeunes ayant commisdesdélits, la nouvelle loi sur la Protection ELL çÇ

de la Jeunesse est là pour les aider. Elle les protège et favorise leur E EST REMPLIE

développement. D'AUBAINES ET DE
Au Centre de Services Sociaux,le directeur de la Protection de la BO

Jeunesse reçoit tous les signalements concernant les enfants dont la NS ACHATS HABITUELS.
sécurité ou le développement est considéré comme compromis.

24 heures par jour et 7 jours par semaine, on peut rejoindre le EN VENTE JUSQU’AU
directeur de la Protection de la Jeunesse a:

MERCREDI, 24 JANVIER

Chicoutimi: 543-3006

Pour tout appel interurbain: 1-800-463-9188
Pour Chibougamau: ZENITH 59560 Simpsons-Sears Ltée

VOTRE APPEL RESTERA CONFIDENTIEL. Les mentions “Rég." et "Etat" qui TELE-SHOPPING: 549-8240. HEURES D'OUVERTURES: ARVIDA: 548-8213
apparaissent devant nos prix se Vous ne dites que ‘Portez à mon compte”. LUNDI, MARDI, MERCREDI: 9h15 à 17h30. ALMA: 668-8357

Chacun d'entre nous a le devoir d'être attentif aux be- rapportent uniquement aux prix de Nous entretenons ce que‘nous vendons, JEUDI, VENDREDI: 9h15 à 21h00. ROBERVAL: 275-0722
soins physiques et affectifs des jeunes. Simpsons-Sears Ltée. notre garantie, satisfaction ou remboursement. SAMEDI: 9h00 à 17h00. : DOLBEAU: 276-0047    


